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Li SŒUR DK CHARITE
Une héroïne «K-corée

N préience de toutes les troupes françaises en garnison 
dans la capitale du Tonquin, le gouverneur général a 
décerné dernièrement la Croix de la Légion d’hon

neur à une religieuse, la Mère Marie-Thérèse, supérieure des 
Sœurs de Charité dans l’empire tonquinois.

Les troupes se rangèrent dans la petite place de la ville en un 
carré, entourant une estrade sur laquelle avaient pris place le 
gouverneur et son état major. Le gouverneur ayant envoyé un 
aide de camp mander la Sœur, l'officier la trouva à l’hôpital, 
occupée à consoler un soldat à qui on amputait une jambe. 
Elle refusa de s’éloigner du chevet du blessé avant que l’opéra
tion fût terminée, et puis elle suivit l’officier au carré, où elle 
fut reçue par le général lui-même et conduite à l’estrade au 
milieu des joyeuses acclamations des soldats. Le général or
donna alors le silence, et s’adressant à la religieuse d’une voix 
solennelle et émue, il s’exprima en ces termes.

“ Mère Marie-Thérèse, lorsque vous étiez âgée de vingt ans, 
vous reçûtes une blessure qui vous fut infligée par un obus en 
soignant un blessé sur le champ de bataille de Balaklava.

En 1859, la bombe d’une mitrailleuse vous étendit sur le sol, 
au premier rang de l'armée, sur le champ de bataille de Ma
genta. Depuis lors vous êtes allée en Syrie, en Chine et au 
Mexique, et si vous n’y avez pas été blessée, ce n’est pas que 
vous ne vous soyez exposée aux balles, aux boulets, aux sabres 
et aux lances de l’ennemi

En 1870 vous fûtes relevée à Reischoffen couverte de plu
sieurs blessures de sabre parmi un monceau de cadavres de cui
rassiers.

Vous avez couronné de tels actes d’héroïsme, il y a quelques 
semaines, d’une des plus héroïques actions que l’histoire ait 
enregistrées. Une grenade tomba sur une ambulance dont on 
vous a xit confié le soin ; elle n’éclata pas, mais elle aurait pu 
éclater en un|moment et infliger de nouvelles blessures à ceux 
qui étaient déjà blessés ; mais vous étiez là, vous avez saisi la 
grenade dans vos bras, et, souriant aux blessés qui vous regar-
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